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P I R A M E 

ET 

THIS B t 

SCENE PREMIERE. 

ZORAIDE, THISBE'. 

Z O R A I ,D E. 

AiK. 0» it'aimt flui. 

i E perfide ne m'airae plas , 
a Kitn ne f{j.uroit: ca.linei ma CrainK). 
H Dans fes fobs les. plus aflldus 
|| Je m'apper^ ois dc fa conciainie i 
" II foupiie Si batons lompus i 
J'ajr lirdu le coeur de Nhus. 
THISBE'. 

Zorxide a trop ded^fiance,uncperfonns 

autn aimable que- vous doit-elle craiiiire 

une infidelitc; cc Chef des FlibuftiSrs dotic 

rou4 ^tcs- «!prife', revienc vaingueur des' 

A iij 
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6 PIRAME ET THISBF, 
Pirates d* Alger , iV en doutez point , NinaS^ 

vous aime, il reve, il foupiire, ii .iK*(^it 
^e qu'il fait. 

, ZORAIPE. 

; Air. fe rcvicndray dftnain, 

3'aurois dfcja rc^u fa fey , 
S*il fo^piroit pour moy. {his,) 

THISBE'. 
A qui fait^il done les yeox doux 3' 

ZORAI^CE. 
Jc crois que c*<^ft a vous. [his,). 
THIS BE*. 
AxR. Omche, oi^icht,,. 

Moy ? 

ZORAIDE. 

Vos actraitS) votrc naifiancc 
Vont mc ravir ce cocur-1^. 

THIS BE*. 
Croycz que toutc fa puKTance. 
Jamais ne m'^bloiiira. 

ZORAIDE, 

Ail ) ah , ah ! <; 

Oiiiche, ciiiche » ' 
r Quelle fillc rcfaftra 
Un amant richc z 
Oiiiche 4 ouiche^ 
£h oiii da I 

T H I S B F. 

A in. §luand jay ma cornette^ 

You« saoSenCez en ycxitk , 
II ne fera point ^coiu6 ^ 
£c ^ui peat ^branler inon ame^ . 
X'/MttPlw y fait xcgncx Piiawu- 



ZORAIDE. 

O Ciel! 

T H I S B F. 

l^tjus nous aimions depuis long-temps ; 
&: je n'attendois que foil tetour pour con- 
clure notre mamge. 

ZORAIDE.. 

Vos parens y doiuient (km doute leur 
eonfenteoieilt? 

THisbeV 

A vouis dire le vray nous n en connoifBons 
autrefois que de tres Bourgeois, mats depuis 
peu un nouteau G^ne^logifte nous a fait 
defcendre de tetes couronnees, qui veulent 
^ue cet "hymen s^acheve > je ne (^ais com- 
ment tout cela tournera. Mais voicy venir 
Ninus ScPirame avec lay > voulez-vous les 
aborden 

ZORAIDE. 

Non y je dois leur cacher n:H)n trouble^ 

THISBE*. ' 

Ce ne (era pas mal fait , car audi bien 
ont-ils quelque chofe a fe dire que itouSf 
ne devons pas entendre* 






t PIRAME ET THISBE'r 

m 

. S C E N E 1 1. 

NINUS, ET PIRAME. 

"N I-M U S. 
Air. Trcis enfans gueux^ 

V ifns reccvoir Ics honncars fcclattantf 
Qu^on ce prepare en cet heuieux azilc , 
>Jos Fiibuflicrs de toy font fort cpmen^i 
Mais pour inoy feul ta gloiie eft inutile. 

PIRAME. 

J'en (uis bien facIie j vous avez ponrtdnt 
eu Ix meilleure part du butin« . 

NINUS. 

Ah mon amy ! je fuis dans un grands 
embarras. 

PIRAME. 

Ma foy? 

NINUS^ 
Am. La jeune ifaMh, 

D*une amour nouvelle 

?e fuis occupi* 
e quicte la belle 
Dont j'fctois fraj)pfe s 
Pourquoy Zoraide 
M'aime- t*elle ei^cor » 
51 je fuis perfide 
£lle feule a tort* 

PIRAME. 

fiom 



J 



parodie;. f 

N I'M t! S. 

I 

Sans dome fi elle nc m'aimoit plus , cUe 
w auroit plus rien a me reprocher*- 

PIRAME. 

Fy done. 

Cela eft comme je ti le dis. 

B IRA ME. 

Ta»t pisi 

N I N IT S. 

Air. Des Trewhleurs d'lJiA- 

Elcvfc daivs Ics allarmes, 

Dans Ic tumulte dcs armcs , 

Jc nc goutois point Ics cKarmcs 

Qu[un tcndrc amoar nous pro4ait t^ 

Mais en mectanc pied i tcixc 

J'ay vu la filic da frcrc ; 

Dc la fcmmc dc mon perc , , j 

Ma Coafine aatremcnt die. 

PIRAME. j 

ThifbcV 

NINUS. 
Air. Dieu des Amours^ Menuec- 

Eh quel autre pourroit j grands Dieuxt 

Me rcndrc fenfiblc 

De fcs beaux yeux/j 

Vifs amoureux 
Je fens tous les fcur 

Du Dieu "ci'amour 

En cc jour , \ 

0n uaic iAYiQabk I 



lay Pi R A M E ET THr sh E'y 

Arme la cruelle main 
Pour chafler le repos de moa firin^ 

P*uh v^inqueur 

Plein de douceur : 

O ! pouvoir terrible , 
Le trait role & perce maii cccar* 

.Aix; Vcus nUfVe:(^fMs befiin. 

tin feul moment ic notre fort decide, 
Au Dieu d'amour je n*ay .point fechapfe , - 
J'ay cru d'abord adorer Zoraide • 
Mais je vols bien que je m*6toi$ irotnp^. - 

FIR AMI. 

EtTon perct 

NINUS. 

Que diable ^ tu ne me patle que pat' 
monofUlabes* 

P IRA ME. 

Ceft qne tous mes amis me con(cillent' 
de ne plus rien dire, 

N I N U S. 

Puiique tu ne peux me doniier ftncun 
avis, je vais chercher Thifb^> je ne puis 
etre un moment fans la voir» 
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parodie; h\ 
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SCEJ^I.E ill. 

TH1SBE% pIJLAMEi 

THISBF. 

> 

Ai%* Vn Canard. 

E vous rcvois mon chcr Vixzmt 
Dans cct agriable fcjour , 
Tout rit A oouc hqureu^ fiSme , 
la £orpine ^ ^h. ^oifc 48c ramoirr. 

PI^A'ME. 

Ai.R. Quand Moife, 

Celay qui pour quelquc afiaire 
Qi3icte fon natal kjour> 
Kifque toujours tsop a faice 
Le voyage le plus couirc : 
$i le .p^uvre cliable lailTe 
Ou fa femme, ou ia xnahreiTef 
Qii[il s'attende en revenant > 
A ctouyet da cliangeaionc. 

HcUs! 

THIiSBEV 

\>(m foii£i]$iz > qu -avcz-vous ? 

P I R A M £. 
Air. Q ^egmnffii. 

lotfiiuc -vous paf tagez mcs feux > ( Wi. \ 
Je n*en fuis que plus malheureux* 
O xeguingu6^ O lonlcnia. 

THI SJBF. 



tz PIRAKE £r r^HflSBF, 

P I R A M E. • 

THIS Br. 

Parlcz. 
PIRAME. 

Kinus Tt>us aiine* 
. THISBF, 

Ec Flibuftien 

PIRAME. 
Ai'R. P»'*»'P* bhn garde, a votte; 

^lattfe de Tefpoir Ic plus d'oux. ( Wi) 
ll va^ vcnir a- vos gcnoux 
yous offrir argent & bijoux* 

THISBF, • 

Ah ! T0U8 m'ofienfez Pirame. 

PIRAME. 
Quel tend re coi»ouac. ( Us. }■ 

T H I S B E*. 

II eft plus jufteque tendrc, pouvei-voui 
me croire ihtef'effee, 

P I-R A M E. 
J'ay tort, je dois apprehender fonpou- 
voir & non pas fes richeffes. Nous depcn- 
dons ici de mi » 8c fi vous k cefufez, j6 
crains qu'il ne s'irrite* 

THIS BE*. ' ^ ^ 

Zoraide le rappellera par fes Urmes>3' 
lul a promts de lepoufer* 

PIRAME. 

Bon. II s'embaraffera bicn de lui tenir 
parolct Vou« nc Ic coanoiSez pasi- 



I> A ROD IE. >3 

Air, tdr de la Patice. 
Par un attentat cruel , 
II brifcra notrc chainc , . 
Si vous n'alicz a Tautcl 
Craign?z qu'il nc.voas .y mcne. 

THISBE% 

Ne VOUS figurez point cela, 

PIRAME. . . 

Jc dois prevenir cc malheur en vous c^- 
dant a moa Rival. Je crois que c'eft le 
plus court, 

A I R. Birene, 
Par chaiit^ ne pcnfcz ^lus ^ m6i, 
. Quandcet Amant aura rempli ma pktcc> 
Je gemirai de vons voir fous fa loy i 
Mais il faudra qu*a la fin je m*y fafle 

T«ISBE\ 

Que je ne penie plus a vous. Ah ! que 
vousetes (age pour un Amant paffionne > 
ji y en a bien d'autres qui penferoient 
differcmment. 

Souvcnt r Amant > 

Voit fans ttifteffc ■. 
Prendre a fa maitreffc 
Ua engagements 

II elpere, 

S'il ffait ley pkiuc, 

Goutcr Ics plaifirs 
Dont on pfivoic fcs defirs. 

PIRAME. 

Je profiterai de Tavis ; mfiis void Ni- 
nus > ne faites femblant de rieni 



T4 PrRATH3 ET T^llSBK, 
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SCENE IV. 

taiNUS, PTRAME, THIS-BEV 
, N I N U S a Pirame , qui vycflt »*cri- allcr. 



A 



.Rretez Pirame# 

P I R A MJE*' 
Je (uis difcret. 

" MINUS. 
Non, il eft neceffairc que voiM enten- 
diezonon compliment* Ji Thi$te. . 

A 1 B, des Pendm. 
L*Amour qui snc' guide: en cei^ licuK , 
'Me fait chcircher dans* vos beaux yeax 
Le dedin que jedois attend re ; • 
Pills eh Arnant foumis & tcndre, , 
QuL'cn Vainquelir d^s Algericnsi 
Je viens m'ofipjrir a yos^ liens. 

T HI SB E\ 
^i r; ChanteK petit Colin, MeixvKt, 
Retiftez inieux Seigneuf 
All tranfpori qui vous guide; 
Quoy vous m'offcz un cocur 
Qui doit bru^r d'une autre ardeux^ 
Ah ! Si^ur Zoraidc 
Vous devenez' per fide , 
Jc dois i montour, 
-D'un. volage amour-* 
Craindre Ic rccoux. 

'.MINUS.. 

• Bon , nc voyciz - vous pas que men ctoir 
li'etoit fair que pour vous 1 



RAROmiE, 15 

. TH I S B F.^ 

Mais vons avcz promis'a Z'ora'ide de 
'cpo ufer > pouve^-vous luy manqucr dc pa- 
role i 

NINUS. 

C'eft iine4>^gatelle a laguelle men e(prit 
CI remedie. 

Aiiu Dsnfins U nmviMuCoMlon. 

Sar mon fidelo Lieutenanc 
Je puis d6pofex an faideaiL fi peiaot « 
'Mon cher Pitame 
. BrcAs pour ftmzne | 
Ce jeone cctidron. 

Pin A Mr. 

Le beaa-prefent , ah voycz donCp 

n aeit atcc fes amis' »• 
CofflmektTraicaDS avec kut Cquobom* 

Et pour t'obligcr a: mc wndre ce fervicc » 
je te.hiis ,mon egalffois^CQnune moy Chef 
des Flibuftier$, 

rPIRAMI. 

Juflement 9 ilm&donne une Direftioiu 

Faites vocre maziage 

Sans difpofer de men coettf » ' 

jVAiniepeu i'avantage, 

£c r^clat de- la grandeur > 

Mon rcfpcd pouTTOus ih'engage 

A n'itre que yottc fecond^ 

£h y non » non > non , 

Je a*en you: pas da^aocage* * 



^'6 PIRAME ET THISBE\ 

NINUS. ' 

Vous ctcs trop modefte , Pirame , )e vous 
Fais prefcnt des Galeres que vous ayez pti(es« 
Que leurs Formats viennent celebrer a Tim-. 
promptu, rhommage quils doivent au char« 
maxit objec de mes voeux* 

T H I s B E'. 

Mais attcndez du moins que j'aye accepte 
le votre. Vous vous dites Amant foumisSc 
;tendre, & vous me donnez une fete &ns (5a- 
yoir fi elle me fera agreable* 

NINUS. 

Oh ! cela eft fous entendu , les Flibuftiers 
ny cherchent pas tant de Faxons., &d'ail- 
leurs quand il s'agit d'un divertiffement , il. 
faut bien oqu'U arrive , n importe comme il 
t& amene. 

Marchb 2>b Foxf ATS Algb&i^i^s 

tJN FORCAT. 

5 

T^rodie de I* air Zaijfons-nous charmtr 
du fUifir d^ aimer ^ " 

Que de nos cranfports 
Maiflent des accords 
Qui forpaflcDt LuUy ^ 
En vif cn-joly $ 

Si par fojs nos vers » 

. Vonc un pcu de traverse 
Un bqn air \ danfer 
• 3Le$ fait paffcr. 
La Mufique^ 
Qupy qu'antique 
Pax notrc Art fc rccrcpit, ' ' 



PA ROD IE- ^ »7 

Xc k Mufe 

La plus bufe 
Peut plaire en d^pit^ 
M^me dc Tcfpric. 

Que de nos tianfports ^ &4^ 

Tin SpeAacle parfait 
Nb ya pas fans ballet i 
Mais qu'icl fur toutpoinc rEficrechat bfiUej 
• QiK Ja filfc 

Y faudllc , 
£t nous fade vois 
Tou^ fon f^avoir. 

Que de not^icc^^ 

Va V DSY I LL I* 

C^uand pour an tendre voyage 
Vous voulez vous embarquer , 
- Bslle ciaignez I'efclavage , t 
On vicndia vous attaqoe'r : • 
Si vous voulez ^cie iage , 
Nc combacter qu'en fuyanc , 
D^s qu*6n vienc a Tabordage 
Votrc galcre fc icnd. 

Voyageur que f amour guide>- 
Voguez toujour! ^hardiment i 
Ne foyez jamais timide 
Four vaincre rifqucz fouvent 7 
La btaut^ qui parotc fiere , 
£c n*aimer qu'a piracet , 
Souvent declare la guerre- 
^ Pour fc Jaifler emporier. 

, , Uxic viftoire parfaite 
Doit tou jours Un peu couter ; 

/Xsardcz-vous de la Coquette 
Qui fe tend , fans refii^cr : 



^1$ PTRAME ET THISBF i. 

£lle voas paroit fidele 
Pendant que le tcpps voqs fuicf, 
Mais dhs f^\t)ifi voic fa bc^le, 
Yous coule a fo«4 U /coCvd;-- 



SCENE y. 

Zbrstide 8t Ics - A6teurs prccedens qui.fe' 
retirent aprfcs fon Couplet. 

ZORAIDE I Ninwf. 
Ai^i* ^Ih^ fvpifS'^£f^ Us gens de U noce. • 

/x Qbi dans ccs licux vcut-on plaixe^. 
Me pilis-je Tapprendrc de vous ? • 

. 'Rourquoy me faire un xniflere 
D'an Spedack fi beaa^fi doux? 
£xpiiquez-yoas.^ (his) 

V I R AM E. 

Commcnf ypulp^-ypus qq'il ?-»plique fi 
rous Fetranglez. II ne fait pasbon icy pou^ 
nous : AUons nous - ^n. 

ZGRAIDE. 

* A qui dans ccs licuic 'wot-on plaire ^ " 
Kc pws-je Tapprendrc dc irous J 

NINUS. ^ 

Air. Viens icy que je te fegdle. ' 
Mon cir.barras doit vous lafSre ^ 

ZORAIDE. 
£xp]iq«ez-vous fans nnl d6cbur^ 
: ^ NI NU S. . - / 
Qa9 diable icy, vais-je luy dii^ 

ZORAIDE. 
Ah ! Txahitiez-Yoa9 mon amooxi 



. ^ PAR O DIE; if 

K I N U 5. 

Vraiment oiiy 9 «iais c'eft atcgrct, je vous 
aflure^ & ce qui fait qM je ne vous aimc 
plus 9 c'cft que f adort Thiftd, 

ZORAIDE. 

Ah ! Scclerat. 

^ NINUS. 

Vous dcvriez prendre une refolution 
gcnereufc , vangez - vous de moy cu epou- 
iant Pirame ; c'eft un joly gar^on > qui 
eft de mes parens a ce qu'on dit > 8c qui • • • • 

' ZORAIDE. 
AIte4k« Ceft bien k toy de dilpofer d'une 
main que tu mepri(es« Mais ne te mets pas 
«n peine > je vais ie dire a mon pefct 

AiR. Sht la Terre&fur VOndt. 

Sut la Terre & fur i'Otidc 
I'Enfcr Ic fecoiide, 
II fait s'il vcut 
Beau temps quand il pkut , 

Par ion pouvoir toot Te xnenc* 
II voit dans la main 
Si. rhommc eft en clin 
Au deftinae Vakain. 

Ne fgait-il pas ^^ITX^- 

Tourner le ias , /S^ ^^<»^ 

Arr^ter an caroflc , [^ A 

II roflc. 

Fait bcfle , 

Tord le cou , 
Change en loup garou. 

MINUS. 

Bon , bon j j e ne crois point aux Sorcicrs. 

Bij 




CQ PIRAME ET THISBE% 

ZORAIDE. 
Air. Tdrare ponfon. 
Par un tcndrc rctour , 
Keyicns ^ moy Barbares 
Tu vols que tnon amour 
Surmonte xna raifon , 
Que rien ne nous fcpare,. 
Aimc-iuoy chcr Ninon , ' 

Quittc Thifl)^. 

NINUS. 

Tararc ponpon. 

Tout ce que je puis faiire j c eft de vouft 
plaindre,de meplaindre &de nousplain- 
dre tous deux j croyez-moy , oubliez juG: 
Gu'au nomdeNinus, 

ZORAIDE. 

Air. Nanette dormeT^ous. _ 

Eh \ Fuis^je t*oubIicr , ( bis) 
Tu vcux done que' jc t*aide ^ tc juftificr , 
Non, non,mon fcul rccours 
Eft de trancher mes jours» 
N I N U S. 

La pauvre fille» 

AtR'. Hj^and je fiens de ee jut. 
Que votrc fort eft deplorable, 
Je voudrois bien le partager> 
Je vols le mal qui vous accahle » 
Mais je ne puis vous foulager. 
ZORAIDE. 
Air. Voicy Us Dragons, 
.Trouve en ta nouvelle flamme , 
Un fupiice ^gal , 
Tu peux y Jivrer ton ame, 
Puiiqn'il eft vray que Pirame ? 
Eft ton Rival, (his) 



J 



PARODIK. It 

SCENE VL 

NINUS feut 

Pirame eft raon Rival ! 

Air. 2>^ t0HS les Csfucinf^ 

Xjl H , je voas apprcndray Pirarae, 
A vous fairc aimer d*ui\c tcmme ; 
Dont jc vcux fairc ma Moitife i 
r ' Mais , helas ce n'eft pas fa faute « • 
]e dois plut6c avoir piti^ 
Du pauvrc^<liablc }t qui jc Vbte. 

Noa je ne puis oublier ce que je luy dois..*; 
Bon , c'eft bien a un Pirate a faire de fen^- 
blables reflexions , ne devoit-ii pas m'avertic 
de ne point m'attacher a Thifbc ? 

Air. Voila des Critiques de reffi. 

C*cft toy f<ml qui mc rccds parjare ^ 
Ton fang la vera cette injure 
Coulez perfidc fang > coulez , 
Mais > quel remords trouble mon ame \ 
Yizitk y raifon funefte £anie » 
Accordcz-yous ii vous voulez. 

Je vais tou jours a bon compte fiure metr 
trc Pirame en prifon. 



zt I P IR A M E FT THIS BE', 



SCENE VI L 

I^IRAMB, THISBE% 

PIUAME. 

AH ma chere Thifbe' , cette babiUarde 
de Zoraide vienc dc me dire qu'cUe 
avoit decouvert notre amour a Ninus , noua 
fommes perdus. 

THISBF. 

qji ;»UoflS - nous dcvenir mon chet 
Pirame? 

P r R A M E. 
p vous favois bien die tant6t , U fau- 
ora nous fcfparer. 

. T H 1 S B £•. * 

Air. L0 jiune Iris* 

Nous fcparcr , ah I fcricz- voi^s pcrfidc: 
Nous fcparcr, aimcz-vous Zoraidc V 
PIRAME. 
Non. 
Mais je fuis un pcu timidc, 
» Je crains ics coups dc bStoix« 

THI SBE\ 

Quoy vous qui avez pris tant Je Gale- 
res, vous tremblez ? Neft-ce pas a vous a 
nous delivrer d'un pouvoir tiranique. 

9IIt.AM£. 
Air. §luMnd v» a pren$nc/* 

Hfc bicD i vous Ic voulct , il faut vous fatisfaiic , 
]c vais contic uu tiian,cxcxcci j(nacolcrc^ 



parodib: r? 

Jt vais perccr Ic fcin , d'uu lival odieux j 

Mais je puis m*/en punir , en xnourant a fcs year* 

£/ mfi main aufftwtot centre m0nfem tPHrnee 

Mab je iii'*eifi](barbouiUe dans Cianat> 
Vbytz comme on (e rencontre*. 

T H I S B E'. 

Arrctez Pirame, puiCjue vous m'ztmczi 
)e iuis cont^nte; 

PIKAM^ 

Etmoj jc neic Ms pas , )e crains MnuSr 

THISBE\ 

U m aioie trpp pour m'epou£er m^igti 
fj^oy 'y & je (}A% fiu» qu'tl ionmolera fon 
amour a mo» contentensent- 

PIRAME. 

Air. VesTriohfs. 

"Ninus n'cft pas fi foe que moy j 
II yent fere content lay-m^aie> 
Spq ai^ofir ycnt fairc la J^y, 
Ninus n eft pas fi fot que moy : 
Ce itVft pas un gaillard > ma foy^. 
A $*i«i»olcr pour ce qu'il aimc, , 
Ninus n*cft pas fi fot que moy , 
II veut irrc. content luy-mtoe. 

THIS BB* 

Jc vols bien qu'il (audra i'epoufer J nuFn 
tandis <]ue nous avons U terns 



^4^ PIRAM1E ET THIS'BE";- 

TOUS DEUX. 

Air. I>e$ fr»ifes, 

Amttfoiis-nous a plcurcr ', ' 
Fuifqii* Amour nous rairemble>.' 
On nc pcut nous cnvicr 
Lc p.kiur de foupirec 
Cnfemble , enfemble , enfemble* 



itaMAi 



S CE NE VI ii: 

Z^ORAIDE , PIRAME , THISBEV 

• ZORAIDE. 

AH ! mcs chers cn&ns^ la b^nne itou'^' 
vellcje crois que Ninus revient a- 
lui 9 & qu il me rend (on coeuf • 

THISBEl 

Surquoi fondez-vous cetteconjeAiirel- 

Z OR A IDE. 

Nous venons de nous rencontrer> 8C 
fi-t6t quil ma vfic , a seft mis a foir- 

T H I s B r . 
Et vous appclkz cela vous aimer ? 

ZORAIDE. 

11 a en faut pas douter , ce font fes rc<i 
jziords qui agiifent- 

PIRAME. 

Je dois profiter d'une occaflon fi favo- 
rable. 

Aim 



A 1 R , ReveillftL'Vous, 

Snt dc fi juftcl -cocjcdures 
]e vais wchcr de radoucir: 
"Nous pr-cnons forx Won nos ra^furcs, 
]c crois qu'clles vont r^dflir. 

T H I S B E*. 
Je vous fills , cher Priaffle. 
TOUTES DEUX. 

Air, ^luand le periL 

!?rotcgc amour deux malhcureufcs , 
{QuVilcs voycnt huts maux finir : 
Hcias ! voadrois-tu nous punir , 
D*6crc trop amoureufcs. 



SCENE I X, 

Dans une Lanteem mageque. 

20ROASTRE, ZORAIDR 
ZOROASTRE. 
A 1 R , /(p viens exfrh dn Con^^ 



I 



M» 



£ yicns expr^s du fabat a a a> 
Du fabat, 
3*ai pitifc vie l:on 6tat , 
Railarc-toi ma filld , 
Le Diable eft mon ami i 1 ij 

Mon ami , ... 

Le Diable eft mon ami. 

Jc vais bien-t6t lui feirc emporter Ni- 
nus, '^ 

c 



.%6^ PIRAME ET THISBF 

ZORAIPE* 

Ah ! gardcz-vous-cn bien , mon pere , il 
tn'eft plus cher que jamais. 

ZOROASTRE. 

Jc veux done couler fes galeres a fond , 
& noyer tout fon Equipage. 

C*eft par Ic malheur <!es Sujets 

Qnlpn pcut punir dcs-^ois Icsinjuftcs prajcts- 

70RAIDE. 

Ah ! mpn cher pere , Us fautes font pcr- 
fonnell^s. 

A I R , 2)e totss Us Capuchs. • 

Qu:> fait cc peuplc mifcrablc. 
Pour que votrc couroux Tacoable, 
Ah I vous raifonncz a peu pres , 
Commc ccttc i>clk maximc, 
Z4 '0£rtfi poujfee a Vexces , ^ 
"Bfi (tus a * craindre que le orime, 

Z O R.O A S T R E. 
Ceft par la que Ton brille. 
ZOUAIDE. 

Mon pere , je vous conjure d'appaifer 
votre couroux. 

: 20R0ASTRE. 

Non , jc veux du moins faire paroitrc 
quclque - monflxe extraordinaire pour lui 
faire pcurt 
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Z OR AIDE, 

Ccla.ne fervira de rien. Vous verrez 
que votre monftre fera inutile, 

ZOilOASTRE. 

Comment inutile , )e veux <iu'il Fafle un 
ravage cpouvantable j qu'il tue a tort & 
a travers. 

Air. yirai vous vcir^ 

Non , ricn nc pcut dcfaTmcr ma colcfc, 
Puifque Ninus ofc fc dcgag^rrj 
11 pcrira , . . 

Z O R A I D E. 

Sa pcrfoacc m*cft chcre, 
C'cft mc punir en voulant mc vangcr. 

ZOROASTJLE. 

Mais je n'y comprens rien; qui auroit 
jamais cru qu'une femme amoureu{e & 
trahie,fut fi peu vindicative; mais je nc 
dois confulter que mon honneur offenfe, 
en le vangeant , je punis enfemble I'A mane 
perfide & la trop foible Amante.. 

Qui, craint dc fe vangcr xncritc qu'on Toutragc. 

Apropos, Pirameeft en prifon par votre 
faute ; allons le delivrer , tant pour faire 
cnrager Ninus , que pour re'parer v6tre 
indifcretion* Ne fongeons qu a nous van- 



CJj 



1 « PI R AMB E T THK fi E, 

Am. Be la Chajfe. 

L'hocneur doit etou£r la tendreflc^ 
Raflure ton cceur trifle & plaincif > 
Pius c& cher rofienfeur qui nous hkSk,, 
Plus on doit £tre rebarbatif. 
Tumc connoisvindicatif, 
Jeveux. que ce: Marin cheti^* 
Pale & craintif > 
Plus mort que vif, 
Pc fon peuple fugicif , 
Ne puifle emplir or efquif. 



L 



SCENE X. 

E Theatre rcprcfcntc une prifoiu 

TH'ISBE*. 
ki'Bi. Ah que Monfeignetir* 

£h quoy 1 I'objet de mon amour t 
Gemit dans un afFreux fe jour , 
N6us verions du moins en ce jour 

Notre peine adoucie , 
5i je pouvois ^ans cette taut 

Lui tenircompagnie. 



•soe- 
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SCENE XL 

XOVCOkStlkt, ZOR Alt)E , THISBE\ 

ZOROASTRE. 

CEffez de foupirer , ThiOyd, }c vkm 
au fecours de v6tre Amant , & Ic 
dclivrer de fe captivite. 

THIS BE*. 
Ah\U voila a la fenetre de fa prifoiU 

PI RAM E. 

Ma chere Thifbe, vois comme on me 
tiaite. - 

THISBF. 

On vicnt a ton fecours, mbn cher Pi- 
rame. Mr eftun habile Magicien qui s'in- 
tereffe pour nous, & qui va te delivrcr. 

ZOROASTRE. 

Oiiy, oiiy , vous allez voir, 

A i-R. Pajfant fur le font Neaf. 

Efprits qui dans les airs allumcz \c tonnerre, 
Et Yous qui demcurex au centre de la tcrrc , 

Tircz de peine 
XTn Hcros qu'on ticnt a U chaine 
Sins paroitte en ces lieux fo«is une forme 

Humaihe. ^ 

THIS BE*. ^ ' 

Vons allez nous priver d'un divcrtiffc- 
ment de Lutins. 

"J 



JO PIRAME ET^HISBF,. 

ZOROASTRE. 

Non, je vais y pourvoir. 

P I R A M E. 
Ah! Mr gardez-vous bien dc les faire- 
danrer. Us ne finiroient jamais , & je fuis 
preiTe./ 

ZOROASTkE. 
Air. Exaltans.d:* chantMs,. 

D^truifons , 

Ec briTons 
Ccttc vicillc Architcdlure i... 

Abattons , 

Rcnvcrfons, 
Et ccff.tours & CCS piifoBi. 

P IRA ME. 

Ah ! Mf vous allez me faire aflbrnmen 

THIS BE*. 

Les folivcs lui tomberont fiir la.tetc. 

ZOROASTRE. 

Non , non , vous allez voir dc Xovsxzi 
ge bien fait. 

CHOEUR. 

, Dttruifons , 

£t brifons. 
Ccttc vicillc Arcbitc^tarcf 

Abattons >. 

Rcnvcrfons, 
Er CCS tours & ces prifons. 

( la prifon eft enlevet.] ) 

Z^ORAIDE. 

Ah ! voyez de combien d'Archcrs H eff 
cnviromic, 



» 
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ZOR O \ S TR'B. 

Ke vous cmbaraffez de rien j voicy com-* 
fhe je les mene. 

Air. lyia uriatt, 

Arcli'crs , qu*on ceffc dc gaidcjr 

Sans plus tardcr > v. 

Le bon Pirame > 
Bttyc:& vitc& t6t, 

Hola ho, ■ ^ 

Dia uriau , 

D'un (atil^ 



SCEN E XI r. 

PlRAMEjTHISBE*,ZOROA5TRE,Z0RAIDE, 

« 

' '-' PIRA M £• 
v^Uby Bfergcrcltleft voy|«, 

thisbe:, 

Quoy ! c'cft vous , 

ENSEMBLE; 

Ccft moy-mcmc , 

; p'irame; 

Je rcyois cc que j'aimc* - 

K > thisbe% 

Ah I quemon fort eft ioniii 
ENS EM RLE. 

Qiioy' ! iSergcre c'cft vous , 
Qjioy 1 Fixainc ccft tous. 

iiij 



3* PIRAME Et THISBJg', 

T H I S D £•: 

Ceft k Zoroallre cjue ncm$ avoas ctttft 
obligation*. 

PIRAMB. 

Je ne puis ny rexprimer ny la recon- 
noitre, quel pki^ir d'avoir affaire a ce« 
Meflieurs , nous aurloris cu de la peine 
a fortir d'embaras , ft le DiabTe he s'en fut 
inele'» 

ZOROASTRE. 

'Ne vous amufez point a la bagafelfc,W 
momens font chers , profite2!-cn , & fiiye»: 
au plus vite. . 

PIRAME 

U a ma foy raifon , que ne prenions-^ 
ijous cc party-la tantot, Mais Thiflbe', nous.: 
ne pouvons nous en aller eHfemblc , pre-^^^ 
nez d un c6te &rmoy de I'autrc , noUs noui ; 
retrouverons^dans ce Cimetiere, • . , » . 

ZOROASTRE. - 

Eh fy ! Voili.un beau readez-vom^. 

Air* La Faridontiaine. 

7c vous confcillc me$ enfant 
jDe vous rcisdrc au Rivagc > 
Li nc pcrdcx point ks jnftantl^ , 
lileccez-vous en voyage. 

PIRAME, 

Ma foy vQtrc confcil eft hon , 
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ZOROASXRE. 

Ok ! pax mes foins tout xiiiiHt; 

PIRAME. 

Biribi > 
A lafa^on dc Baxbaiiinonamy. 



t,^, 
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SCENE XIII. 
ZOROASTRfi, ZORAIDE, 

ZOKOASTRE. 

Air. Ti» <f0;^Mi en mmtrnt Colette. . 



c 



Ormois Its traits Jc ma puiffancc , , 
Ninus tu voulois mc braver , 
tcur fuitc tbauchc ma vaEgeancc , 
Lcux jcndez-yous va TachcVcr. . 

ZORAIDE. 

AiR de rOfera de Thifbe. 
loiB de marmurer centre an pere a 

zoroastrb: 

Pourquoy murmurerois-tu , je tc defeis 
H'iinc Rivalc. 

Cen eft felt je fuis aSfoIument guerie 
de mon amour , lans (^avoir commentt « 

Z.OROASTRE. 

Bffet fuxpre&AUt de la; Magje^^ 



if PIRAMEET THISBE', 

Z O R A I D E. 
Alii. Si vous 'voHle^ que'je votis. 

Kaifon , ficrcfe ,d^pit, vangcanccj 
Ah ! c*cft avous que j*ay recours,. 
Sccondcz mon inipaticricc, 
Vcncz , Yolcz a mon fccours* 

ZOROA S TRE. 

Voila des paroles bien ailees a mettte eir 
ftiufique. PuifqUe tu ne foiigcs plus a kty, 
je vais le trouver , & avec lefecours derlieS' 
Diables raifommer decoups^. 

ZORAtDE, 
j€ veux etre de la partie 

EM'SEMBLE- 

Pour nous vanger de ly, tapons> tapoQS 
Tapons , morgue tapons fur fa bedainc , 
tapons , morgufc tapons a grands coups de 

gouidin. 



SCENE XIV. 

T H I S B g' feule. 

Ali ! ma lanterne /eft eteinte, jc ne 
vois plus goute, comment trouvcrai-. 
|e mon chemain. 

Air. Bojjignolet du n)erdBoceage. 

Amour que ton flambeau mc guide 

En c« moment, 
Condois une ^\\c timide 

ycxs fon amanct 




PAROt>rE. J5 

R I T O C K N E L t £• 

AiR. r avanc6, 

Cher Pirame tu nc vicns pas [h'tsy 
Qm pcut tc ictcnir hclas ! 
Que lardes-tu le jour s^avance , 
Avarxc , avance > avaDcc.; - 
Car j*ay befoin de ta prefcnce". 

Faut-ii-qiie j'arrive icy la premiere , an . 
Piraine,<iuand il s'agit dun rendez-vous 

Air. lE.fi- ce amfi qti'm frendhs hlle. 

Lcs Amans vraiment fideles. 
Doivent dcvanccr nos pas , 
L* Amour leurprcte fcs ailcs, V^ Oy^^ 

Ge pendant tu ne vicris pas , 
Eft-ce ainfi* qu!on prcnd lcs belles ,. 

Lonlcnla , 
^ Ggufe Icnia; 
Amour qUe ton flambeau mr guwC 

En ce moment , 
Conduis une fiHe timide 
Vers Ton amant. 

CHOEUR- 

Tuyons ,fayons ce gros gouIu>5 
Quelle faim diabolique. 

THIS BE'. 

Ah ! quels cps^ cntens - je cn mufiquc. 

' CHQEURc 
Jteyons , &c; • 

THIS BE': 

lin de TAir du Confiteor. 
Le Monftreapprochc deccsjieux,, 
Sauvcz Pirame juftes Bi^ux, ( W/^ p«rt ) 






i^ PIRAME ET THISBF, 

CHOEUR. 

Piiyons, &c. 




SCENE X v; 

PIRAME,feuI. 

^Ucl monllrevicnt icymccoupcrlechemfe, 
C'rft un Ccrf^chap6 duFauxbourg Clint Germain, * 
Mafheureux animal , je te rtvois encore ^ 
Trbuvcrai- jc par tout la bete que rabhorre j 
Percfc dc tant dc coups , comment tes-tu fauvfc f ' 
Tien, ticn,voila le coup que jc t'ai rcfervfc. 

( II combat U Cerf cmi(juement & ktue. ) 

Meurs , meurs une bonne fois , & 
ne vas plus chercher ta revanche dand 
d'autres fbrets, ou tu ixe ferois pas mieux 
rc^u quicy. Mais ccft en cet.endroit que 
Thifbe devoit etre y pourquoy ae paxoit^ 
elle point ? 

Air. Z« n)tnt foufUit, 

Thifbfe , Thifbfe , 
Quj^tcs-vous dcvcnucJ ^ 
Thifcfc , Thifb-fc , 
OfFrez-vous ^ maYU(f> 
A force de crier , 

TKifbfe , Thifct , Thilbfe , je a*cn vaii 
xn'enrouer. 

Air* R^mflon. 

K):fonne ne r ipond J 
lamplou^ / 



■ ">p A Rome. . 5/ 

V crfonnc nc repond , 

Helas i Niniis ^cvLtfitxc , 

Ramp^an ^ 

Pataplaa^ 

Ramplon > 

Pataplon > , 

-Hclasl Ninus pcut-itrc 
Mc croquc ccTcndron , 
Ramplon. 

Cherchons dans cette foret , peut-&rc 
la pcur la t'elle fait cacher quelque paru 

AiVi, Ahy ', Ahy , Ahy, 

Mais que vois- jc malhcureux I 
"l^'cft-cc pas la fa corncttc 
Oiiy je reconnois les uoeuds, 
XJu^avoit fait fa main blanchcttc, 
Ahy, Ahy, Ahy 
£t fa bagnolette , 
Ahy > Ahy , Ahy , Ahy , Ahy. 

Ah 1 c'eft moy qui fuis la caufe 3e fa 
mort , je voudrois bien f^avoir a quoy,<je 
me fuis amufe. 

A I R» Margot fur la brum. 

Thifbi fur la brunc , 
Pour attcndre fortune, . 
Thifbfe fur la brunc 
Jamais nc reviendraj 
Mais foQ Pirame , 
Par cectc lame. , 
Toutc fa flame 
Luy prouvera. 

£n mourant comme a TOpera > ( il fe ti;ie. ) 



$8 PIRAME ET THIS BE', 
SCENE X V L 

THISBF. • PIRAME. 
T HIS BE- 

Tout eft calme , il Faut que le monftre 
foit loin d'ici 3 mais je le vois expirant : 
Ah ! c eft Pirame qui I'a tue j il n y a que 
luy capable dun fi beau coup. 

(Appercevant Pirme) 

Air, du Confitear, 
CitJl'l quel objct frappc jncs ycux 
Pirame? 

PIRAME. 

Quelle voix m'appelfc ? 
Tifbfe > c'cft vous fort rigoureUjc. 

THISBF. 

O Cicr quelle main, crimirc lie 

PIRAME- 

Jc fuis venu trx>piar(i tant6t, 
£t jc me fuis tu6 trop t6t, 

THISBE', 

Cher Pirame , qui vous a mis dans cct 
etat deplorable. ^ 

PIRAME. 
Je vais vous le dire. II s'agit de (^avoir 
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que trorrjpe par votrc Bagnolettc > j'ai cru 
que ce maudit C«rf vous avoir tue'e , 
je me fiiis auffi tue de defefpoir j mais je 
n ai pas vquIu mourir (iir le champ , parcc 
que je mcdoutois bieii qii'il faliojt aupa- 
ravant raconter mon hiftoire. A prcfent 
que voila toutes mes affaires f;^ites y je 
meur^ 

THIS BE'. 

Air , lis font morts, 
II eft mort , ( his. ) 

Piramc n*cft plus qu'un corps 
Sans ame. .( his, ) 

^ Mais voicy le Flibuftier , faifpns-lui en- 
vier iiotrQ fort , tout malheureux qu'il eft. 

SCENE X V I L 

THJSBF, PIRAME, NINUS,>«i/^. 

NINUS. 

EH quoy! cruelle, vous me fuyezpour 
(iiivre .un ravilTeur qui ne peut echa- 
per a ma vangeaiice. 

THIS BE*. 
Tiens , Vois ce qui refte de ce Heros , 
il eft mort. 

NINUS. 

[ C eft dommage , que je le plains ! 



+0 PIRAME ET THISBE% 

THISBF. 

Air. Reveille^-VMU. 

Titife qui DC pent me fcdnirc, 
"Nc refperes pas aujoord'hajr. 

NINUS. 
'He bien ! cc ' (era pour denuun. 

THISBF. 

Mon AmSLtit n'aura ricn a dire , 
'S*il mcart pour naoy, jc mcurs pour li^y. 



SC ENE XV in. 

ZOROASTRE , MINUS ,THISBE', PIRAME. 

ZOROASTRE. 

£H bien i mcs chers cnfens , n'ai-je pas 
fait merveille? 

THISBE'. 
Otiy affurement y votre monftre a fort 
bien opere; au lieu de punir un Tyran, 
il caufe la mort de deux Amans que vous 
vouliez defTendre. 

ZOROASTRE. 

Ce n'eft pas ma faute s'il s'eft tromp^ 

mon intention etoit bonne. Cent e'te' bien 

pis , fi je vous avois envoye' Magotin , jc 

n'aurois jamais pu raccommoder TafTaire ; 

mais il y a du remede a tout cecy > & je 

veux que vous epoufiez Pirame tout a 

Theure* 

PIRAME. 
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PIRAME. 

Vooj n'y penfc2 pas , ^ nous fonunes 

0iorts» ' 

zorOastre. 

Bon , vous sivcz cru cela > vous vou J por- 
tcrez aufli bien que moy dans un moment« 

PIRAME. 
Vous m allez peut-erre nbyer daflS Ix 
fi^ntaine de Diane pour me faire revivte^ 

ZOROASTRE* 

• 

Non , un feul coup de ma baguette 
*yAUt toutcs ies eaux du nionde* 

THISBK. 
En effet, Piranic-j« meportebiem 

PIRAMR 

Et moy aufli TliifbeV- 

NINUS*' ■ 

Puifijue Thifle n^ft jiomt mofte , j« 
ftetens Tepoufer. 

ZOROASTRE- 

Ne raifonne pas , je te ferai danfer d'lm- 
portance. Refpcde des nauds que je 
chcris. He' bi^, in'accuferez-vous encore 
yi'avoir fait des bevues? 

"^ PIRAME. 

' Ccja va un peu jxyeux qu'a TOpera* * 



ij.1 PIKAME ET TmSBF^l, 

ZOROASTRE. 

Voicy unc troupe di Poetes &^ <fc Mfl^- 
ficiens qui viennent imploret le (ecourf^ 
dc Ceres. Vous devcz prefidcr ^ cettc FB-^ 
tc comme fillc de BouIanger*,Vous-€tcH.. 
cfclave de votre naiiTance. 

SCENE XI X., 
THISBF, ZOROASTRE, PIRAME< 

CHctur de TtHites & de Mn/uiens ^i- 
ebantent atremativement ave^ Xhijhi ik 
tmt^im de tOpera. ^ 

THiSBFi. 

A 1 liv Jih Tiifri , ah fhtfi^ 

JDfecffc dc Gonefle , . 
Ah I que YOS pains font t>6af f . 
y tte le teinps nous preflTe , 
ComUcz-^cbttS de tos doos^ . 

MdiU jous Jcs dcJDUndo&ii. 
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